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Dans les Archives d~partementales de la Gironde, il y a les mat6riaux intitul6s Etat 

des articles du vingti~me du rele de La Noblesse qui ont demeur~ en suspens (C. 3018). Ces 

mat6riaux montrent les quinze noms des propri6taires, Ies articles du role, Ies paroisses 

ou sor]t les propri~t6s, et les taxes de 1755 et de 1754, y ajout~s les observations courtes sur 

chaque propri6t6 fonci~re. Le neuvi~me article en est 6crit comme suit. 

Le S. de Secondat de Montesquieu. 

8 1 4 Baron 250-
834 St. Quentin 100 
1235 La Br~de 500 

total 850 . . . . . . . . 450 . . . . . . . 400 

St. Quentin est une aquisition que M. de Secondat a faite de Mad'n. d'Aul~de 

pour 40000.++ 
Baron et la terre de la Brede, par ce qu'il y a eu deux fermes successives de ces 

deux biens in globo toutes les deux de 9 ans chacune, 1'ant6rieure ~ 15000, 

la derni~re ~ 17000, Ie controlleur a suivi l'ancienne comme la plus favorable 

au redevable. 

Sur ces mat~riaux de juste avant la mort de Montesquieu, on peut dire que les propri6t6s 

de Montesquieu dispersaient dans les trois paroisses : Baron, St. Quentin et La Br~de. 

Baron et St. Quentin rel~vent de la grande pr6vot6 d'Entre-deux-Mers; La Br~de appartient 

~ la juridiction de La Br~de. Mais ces trois paroisses se situent dans l'election de Bordeaux 

(cf. C. 2628. Estat et d~partement des paroisses de l'E!ection de Bordeaux). Puisque les 

mat~riaux ci-dessus sont ceux concernant l'election de Bordeaux, ils ne rendent compte 

que des propri~t6s fonci~res dans cette 6lection. Les propri6t6s fonci~res de Montesquieu 

ne se bornent pas ~ cette election. Cependant les mat6riaux ci-dessus indiquent les faits 

suivants. D'abord la terre de la paroisse de St. Quentin a 6t6 achet6e par Montesquieu, 

de Mad'u. d.Aul~de pour 40000 Iivres, et ensuite les terres de Baron et de La Br~de, 

Montesquieu les a afferm6 deux fois, pendant neuf ans pour chaque fois. 

En ce qui concerne le premier fait, l'6tat des choses plus pr6cis est 6lucid6 par l'ouvrage 

de J.-M. Eylaud : Montesquieu chez ses notaires de La Brede, 1956, pp. 76-82. D'apr~s 
cet ouvrage, 1'acquisition de terre par Montesquieu dans la paroisse de St. Quentin consiste 
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dans la terre de Bisquetan ou Bisqueytan de deux cents hectares, que Montesquieu a achet6 

du comte de Fumel pour 78000 Iivres apr~s 1750, avec Joseph Antoine de Cursol, conseiller 

du Parlement de Bordeaux. Puisque cette terre a ~t6 divis~e en deux moiti6s avec Cursol 

coacheteur, Montesquieu acquit la terre de 100 hectares pour 39000 Iivres; ceci colncide 

~l peu pr~s avec les mat6riaux ci-dessus sur le point de la somme de 40000 Iivres. Le point 

de diff6rence entre ces mat6riaux et l'ouvrage d'Eylaud se trouve dans le vendeur. Les 

mat~riaux citent Mad'n. d'Aul~de; Eylaud, Ie comte de Fumel. Les autres mat6riaux 
intitul6s L'ilection de Bordeaux. Etat du vingti~me des biensfonds des officiers du Parlement, 

1754-1755. (C. 3018) dans les Archives d6partementales de la Gironde 6num~rent les sept 

propriet6s fonci~res de Cursol, desquelles son bien foncier de St. Quentin, ~ quoi est impos6 

le vingti~me de 100 Iivres aussi bien que dans le cas de Montesquieu, "il avait 6t~ acquis 

45000- de La Mad'n* d'Aul~de" (au I l' article). Ces mat6riaux prouvent que Montesquieu 

a achet6 avec Cursol, mais que le vendeur n'en est pas moins Mad'u* d'Aul~de, et non 

pas le comte de Fumel. Or Mad'u* d'Aul~de serait la fille du marquis d'Aul~de. Les 

autres mat6riaux (C. 3214) contiennent la Reponse de Madame d'Au!ede au M~moire du 
Directeur du Vingti~me, et aux objections qu'a formi led. Directeur, au premier M~moire 

de lad. dame (le 7 aout 1746). D'apr~s cette Rdponse, Ies d'Aul~de ont les vignobles ~ 

Margaux en Medoc et ~ Aubrion pr~s de Bordeuax, ou est produit du vin de prix, qui con-

stitue presque tout leur revenu; Ie vingti~me de 5 mille livres est impos6 aux vignobles de 

Margaux, et celui de 4 mille livres aux vignobles d'Aubrion. Madame marquise d'Aul~de 

conteste ces impositions. Elles sont tr~s consid6rables, par comparaison aux impositions 

de Montesquieu et de Cursol. En fait, Ies d'Aul~de sont le grand propri6taire des vignobles, 

d'oti ils r6alisent un profit net de 40 mille livres dans un an, par la vente du vin. Mais les 

matenaux ecrrvent "feu M d Aulede". C'est-a-dire que le marquis d'Aul~de est mort, 
pendant que Montesquieu est en train d'acqu6rir la terre de St. Quentin. Alors il se pour-

rait que le bien foncier du marquis d'Aul~de f^ut transf6r6 ~ sa fille, mais selon les mat6riaux 

de 1746, Ies propri6t~s fonci~res des d'Aul~de existaient ~ Margaut et ~ Aubrion, et non 

pas ~ St. Quentin. Ou bien il se pourrait que Mad'n* d'Aul~de eut mari6 avec le comte 

de Fumel. De toute fa~0n, incertaines sont les relations entre Mad'n* d'Aul~de et le comte 

de Fumel. 

Or Montesquieu montrait beaucoup de z~le pour l'acquisition de la terre de Bisquetan. 

Montesquieu, qui sejournait alors ~ paris, 6crivait que "j'attends des nouvelles de Bisqueytan. 

Mandez-moi comment vont nos rentes", dans la lettre du 16 d6cembre 1750 a Latapie 
notaire. Dans la lettre du 17 janvier 1751 ~ Latapie, Montesquieu 6crit qu"'~ l'6gard de 

Bisqueytan, Iorsque l'affaire sera consomm6e, je vous prie de m'envoyer sur le champ une 

exp6dition du contrat pour qu'~ la vue d'icelle je puisse emprunter 24000 Iivres, qui reste-

ront ~ payer & pour lesquelles par le contrat d'achat je n'ai que deux mois. Cela est 
essentiel afin que je ne manque pas de parole. Cette acquisition est bien ch~re, mais j'en 

suis content & cette nouvelle acquisition ne peut point degrader ma maison de Baron". 

De plus, dans la lettre du 15 f6vrier 1751 ~ Latapie, Montesquieu 6crit que "j'~crit 

~ Madame au sujet de la configuration. Je ne puis pas rester dans cet ~tat de souffrance; 

& quant ~ mes 24000 Iivres, je les ai trouv6es dix fois ici depuis & ne suis pas snr de les 

trouver dans un autre temps". Montesquieu n'avait pas de capacit6 de payer 34000 Iivres, 

il devait emprunter 24000 Iivres. En outre l'acquistition de la terre de Bisquetan signifiait 

le compl~tement de la propri~t6 fonci~re ~ Baron. La propri~t6 fonci~re de Montesquieu 
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dans la paroisse de Baron avait pour centre la terre de Raymond, et selon Pijassou 
(Bordeaux au XVIII' si~cle, sous la direction de F.-G. Pariset, 1968. p. 178.), son 
contenance a 152 journaux (environ 48.64 hectares), qui produisait du vin de 185 ~ 200 

tonneaux (tonneau=environ 999 Iitres). Selon Eylaud, son 6tendue avait de 6 ~ 7 kilom~tres 

de diam~tre (ibid., p. 83.). Je n'ai pas trouv6 de nouveaux mat6riaux sur Baron. 

Un autre fait qu'indiquent les mat6riaux ci-dessus, c'est celui que Montesquieu a 

afferm6 deux fois, pendant neuf ans par fois, c'est-~-dire depuis ~ peu pr~s 1737, Ies terres 

de Baron et de La Br~de, premi~rement ~ 15000 Iivres, deuxi~mement ~ 17000 Iivres. Ce 
fait est indiqu6 par 1'Etat des principaux articles des biensfonds de la Noblesse de Bordeaux 

qui sont susceptibles d'une augmentation consid~,'able dans l'imposition de 1755 dans les 

memes mat6riaux (C. 3018). 11 montre 1'augmentation de 450 ~ 750 Iivres dans l'imposition 

de 1755, due par Montesquieu. A en juger par ces mat~riaux, depuis environ 1737, Mon-

tesquieu devait obtenir la recette de 32000 Iivres par les fermes de Baron et 
de La Br~de. Mais ces mat6riaux n'6claicissent pas quelles 6taient ces fermes. (Selon 

Eylaud, il existait douze m6tairies ~ Raymond et ~ Bisquetan. ibid. pp. 175-177). 

D'abord ici, je voudrais montrer les mat6riaux sur la perception des rentes ~ La Br~de 

au debut du dix-huiti~me si~cle. Le sixi~me feuille dans les mat6riaux 2E. 2597 aux 
Archives d6partementales de la Gironde est le document intitul6 Esga!ation de la Rente du 

mayne de Moras ~ La Br~de, dat6 du 21 mars 1702, 6crit par Latapie, notaire de Montes-

quieu. Voici le texte (1'ortho*'raphe est textuelle). 

21 mars 1702. Esgalation de la Rente du mayne de Moras, 
Esgallation et departement de cinq picotins et demy, Ies huit picotins faizant le quart 

de bled seigle mezure de la brede, dix sept sols un denier en argent, une poulle une 

livre de chandelle de suif et deux maneuvres de cens et rente fonciere et directe annuelle 

et perpectuelle due au seigneur Baron de la brede par les tenanciers du Mayne de 

Moras, outre et par dessus celle de deux picotins et demy de seigle, quinze sols cinq 

deniers en argent et une maneuvre que led. seigneur est oblig6 de leur desduire an-

nuellement ~ cauze quil possede vingt sept journaux dix sept regues et quatorze 

quarreaux de fonds dans led. mayne, Iequel dit Mayne est en tout de la contenance 
de quatre vingt six journaux dix sept regues quinze quarreaux et trante piedz suivant 

l'arpentement quy en a est6 fait par moy arpenteur soubz~6. et pour faire lad. esgallation 

lad. poulle a 6st6 appressiee ~ dix sols, Ia ditte livre de chandelle ~ sept sols et lesd. 

deux maneuvres ~ dix sols chacune, en sorte que la ditte rente en argent poulles chan-

delle et maneuvres revient en tout ~ deux livres quatorze sols un denier. Laquelle ditte 

esgallation a est6 ~ proportion de la contenance que chacun des tenanciers bas nomm6z 

possedent dans led. Mayne comme sensuit, 

Premicrement. 

Barthelemy et Andr6 Mansenqual dits de la bichote freres marchands habitant du 

village de Moras possedent vingttrois journaux vingt une regues quatorze quarreaux 

et trantecinq piedz et doivent de rente deux picotins et demy de seigle et vingt un 
2~ ptin* seigle 

(11. 7 s. 4 d.) 21 s. I d. 

Andr6 Mansenqual dit le petit de Mathieu possede unze journaux vingt sept regues 
sept quarreaux et quinze pieds et doit de rente un picotin de seigle et unze sols un denier 
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(13 s. 7 d.) 11 s. I d. Barthelemy et leonard Mansenqual dit dumoyne freres marchands possedent vingt jour-

naux dix sept regues deux quarreaux et douze piedz et doivent de rente deux picotins 
. . . . . . . . . . . . . . 2 ptms seigle de seigle et dix huit sols sept deniers cy . . . . . . . . 

18 s. 7 d. (23 s. 7 d.) 

Arnaud Seguin charpentier de barriques habitant du village de Sinon possede une 
regue neuf quarreaux et trante sept piedz et doit de rente un denier cy. . . . I d. 

Andr6 Mansenqual dit de Vallet laboureur habitant du lieu de Vallet possede dix 
4 d. regues cinq quarreaux et six piedz et doit de rente quatre deniers cy. . . . . . 

les hoirs de feu Louis Mansenqual possedent deux regues cinq quarreaux et vingt trois 

pieds et doi¥'ent de rent un denier cy. . . . . 

Jean Massot tailleur habitant du bourg de la brede possede deux journaux quinze regues 

2 s. 10 d. et cinq quarreaux et doit de rente deux sols dix deniers cy . . . . . . . . 

Comme dessus est contenu a est6 procedd6 ~ la susdite esgallation et departement par 

moy Pierre Latapie arpanteur, habitant de la ville de Bordeaux le plus justement quil 

ma est6 possible a la requizition des susd. tenanciers, fait a la brede le vingt un mars 

mil sept cent deux, 
Latapie, arpanteur. 

La rente, dont parle ce document, est seigneuriale, et non pas moderne. Dans ce cas 

du mayne de Moras, 1'~tendue des biens fonciers de Montesquieu a 86 journaux 17 r~gues 

(ou r~ges) 15 quarreaux et 30 pi~ds (2770 ares, selon J.-A. Brutails : Recherches sur l'iqui-

valence des anciens mesures de la Gironde. 1912.), dont la terre de 27 journaux 17 r~gues 

14 quarreaux (environ 882 ares) est exploit~e directement par Montesquieu. Il reste 59 
journaux I quarreau 3 pi~ds, sur quoi sont lev6s 5 picotins et demi de bl6 seigle et 14 Iivres 

14 sols I denier en argent. Les sommes d'argent, indiqu~es dans les parenth~ses gauches 

sont les chiffres, obtenus en comptant I picotin et demi de seigle en 2 sols et demi. Alors 

le total des rentes et des cens est 3 Iivres 8 sols en argent. Par cons6quent, Ie taux de lev6e 

de la rente et du cens est le rapport d'un sou pour environ 27.5 ares. Les tentatives de 

l'6galisation des rentes et cens se trouvent aussi dans les septi~me et huiti~me feuilles du 

meme document 2E. 2597, qui sont les mat6riaux sur l'Esgalation de la Rente des maynes 

de Bougeault et de Cabarieux. Voici les documents (1'orthographe est textuelle). 

20 mars 1702. Esgalation de la Rente du Mayne de Bourgeault. 
Esgallation et departement de demy boisseau de seigle mezure de la brede vingt sols 

en argent deux poulles et une cuire de chandelle de suif de cens et rente fonci~re 

directe annuelle et perpetuelle deue au seigr. Baron de la brede sur le tenement. et 

mayne appell6 de bougeault scitu6 dans la parc', de la brede de la contenance de cin-

quante journ~ux treize regues et quatre quarreaux suivant larpentement quy on a 
est6 fait par moy arpenteur soubsn~. et pour faire lad. esgallation led. demy boisseau 

de seigle a est6 diviz~ ~ seize picotins les huit picotins faizant le quart et lesd. poulles 

et chandelle de suif ont est6 appressi6es savoir les poulles ~ dix sols la piesse et la 

chandelle ~ sept sols la luire en sorte que lad. rente en argent poulles et chandelle revient 

en tout a deux livres sept sols, Iaquelle dite esgallation a est~ faitte ~ proportion de la 
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contenance que chaque tenancier possede dans led. mayne comme sensuit 

Premi~rement, 

Barthelemy et Andr~ Mansenqual dits de la bichotte freres habitant du village de Moras 

parce, de la brede, possedent quarante deux journeaux vingthuit regues et deux quar-

reaux et doivent de rente un quart et six picotins de seigle et une livre dix neuf sols cy 

1 qt. 6ptins. seigle 

(3 l. 14 s.) 1 l. 19 s. 

Andr6 Mansenqual dit le petit de Mathieu laboureur, habitant dud, village de moras 

possede six journeaux treize regues et quatorze quarreaux et doit de rente deux picotins 
. , . . , . . . . . . . , . 2 ptins. seigle seigle et six sols un denier cy . . . . . . . , . . . . . . . . . . 

(11 s, I d.) 6 s. I d. 

. Iabuzan dit ternille laboureur habitant du village du pinchot par". de Saint Jean. . . . . 

Seve possede un journal trois regues et quatre quarreaux et doit de rente un sol unze 

,1 s. Il d. 

Cornme dessus est conteneu a est6 procedd6 a la susd. esgallation et deppartement par 

moy Pierre Latapie arpanteur habitant de la ville de bordeaux le plus justement quil 

ma est6 possible a la requisition des dits Mansenqual, fait a la brede le vingatiesme mars 

mil sept cens deux, 

Latapie 

23 mars 1702. Egalation de la Rente du mayne de Cabarrieux. 
Esgallation et departement d'un boisseau de bled seigle mezure de la brede, deux livres 

seize sols trois deniers en argent, une poulle, deux livres de chandelle de suif et trois 

maneuvres de cens et rente fonci~re directe annuelle et perpetuelle due au seigr. baron 

de la br~de par les tenanciers du mayne de cabarrieux scittu6 dans la parce. de la brede, 

de la contenance de cent trante trois journeaux sept regues quatorze quarreaux et 
vingthuit piedz mezure de bordx suivant larpente*t, quy en a est6 fait par larpanteur 

soubz~~ et pour faire lad. esgallation led, boisseau de seigle a est6 diviz6 en trente deux 

picotins les huit picotins faizant le quart, poulle a est6 apressi6e ~ dix sols la ditte 

chandelle de suif ~ sept sols la cuire et lesd. maneuvres ~ dix sols chacune, en sorte 

que lad, rente en argent poulle chandelle et maneuvres revient en tout a la somme de 

cinq livres dix sols trois deniers, Ia qle dite esgallation a est~ faitte a proportion de la 

contenance que chacun desd, tenanciers possedent dans le dit Mayne comme sensuit 

Premi~rement 
Andr~ et Barthelemy Mansenqual dits de la bichotte freres hafis Chabitants) du village 

de Moras parce. de la brede possedent quarante sept journeaux seize regues deux 
quarreaux et dix huit piedz et doivent de rente un quart et demy de seigle et une livre 

dix sept sols dix deniers cy. 

1 l. 17 s. 10 d. 

Barthe]emy et leonard Mansenqual dits du Moyne freres hafis dud, village 
de Moras possedent trante trois journeaux neuf regues et cinq quarreaux et doivent de 

rente un quart de seigle et une livre sept sols six deniers cy. . . . . . . . I qt. seigle 

1 1. 7 s. 6 d. 

Andr6 Mansequal dit le petit de Mathieu laboureur hafit dud. village de Moras possede 

neuf journeaux vingt sept regues et un quarreau et doit de rente deux picotins et demy 
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" 
~1_ ptin*. seigle de seigle et sept sols dix deniers cy.. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 

7 s. 10 d. (14sl) 

Andr6 Mansenqual dit de vallet lad. hafit du lieu de vallet parce. de la brede huit 

journeaux vingt une regue et treize quarreaux et doit de rente deux picotins de seigle 
. . . . . . . . . . . . . . . 2 ptins. seigle et sept sols cinq deniers cy . . . . . . . . . . . . . . . . . 

7 s. 5 d. ( 1 2s5) 

Les hoirs de feu Jean Mansenqual dit de vallet hafit. dud, Iieu de vallet possedent sept 

journeaux sept regues et huit quarreaux et doivent de rente un picotin et demy de seigle 

. . . . . . . . . . . . 
1T~ Ptin. seigle et six sols sept denier cy . . . . . . . . . . , . . . . . . . . . . , 

6 s. 7 d. ( I Os4d) 

les hoirs de feu louis Mansenqual hafis du village de Jamin parce. de la brede possedent 

deux journeaux dix sept regues et cinq quarreaux et doivent de rente demy picotin de 

. . . . . . . . . . . . . . . . 
seigle et deux sols cinq deniers cy . . . . . . . . . . . . 

2 s. 5 d. (3s8d.) 

Jean Masset tailleur hafit du bourg de la brede possede un journal deux regues et dix 

....1 s. 6 d. quarreaux et doit de rente un sol six deniers cy , . . . . . . . . . . . . . . . 

(1*6) 

Les heritiers de feu Jean Giraudeau dit lepinguet quand vivoit hafit de la parroisse de 

Beautiran possedent dix journeaux vingt quatre regues et quinze quarreaux et doivent 

de rent deux picotins et demy de seigle et neuf sols deux deniers cy . 

2~ ptins sergle 

Les heritiers et biens tenans de feu lzabeau Mansenqual dite la tante broute possedent 

douze journeaux neuf regues trois quarreaux et dix pieds et doivent de rente trois 
picotins de seigle et dix sols . . . . . . . . , . . . . . . . . . . . . . . , . . . . . . . . . . 3 ptins, seigle 

Comme dessus a est6 procedd6 a la susd esgallation et departemt, par moy Pierre 
Latapie arpanteur hafit de la ville de bordx. a la requizition des susd. tenanciers le plus 

justmet. quil ma est6 possible, fait a la Brede le vingtroizi~me mars mil sept cens deux, 

Latapie arpenteur. 

Voici ce qu'on peut dire commun aux 19 articles des trois maynes. Premi~rement, 
la tenure au-dessous de 2 journeaux (64 ares) est exempte de la rente en seigle, except6 

Jean Masset tailleur, qui poss~de plus de 2 journeaux, mais ne paye pas la rente en seigle. 

Deuxi~mement, Ie taux de lev6e de la rente en seigle impos6 aux tenanciers poss6dant plus 

,de 2 journeaux est tr~s diff6rent selon le mayne, mais coherent dans le meme mayne: au 

mayne de Moras, I picotin (environ 2.5 Iittres) par 10 journeaux (environ 320 ares); au 

mayne de Bourgeault, environ I picotin par 3 journeaux; au mayne de Cabarrieux, environ 

1 picotin par 4 journeaux. Troisi~mement, Ie cens en argent est proportionnel ~ la con-

tenance de la tenure dans chaque mayne. Cette 6galisation, dans les trois cas, s'est faite 

~ la r~quisition des tenanciers, ou de Mansenqual, Ie plus justement qu'il a 6t~ possible. 

Rationalisme dans le cadre du r6gime seigneurial. 

Encore un fait ~ noter, qu'indiquent les documents ci-dessus, il se rapporte ~ la 

'contenance de la tenure. Les cas, oti un meme tenancier se trouve dans les trois maynes, ne 

~sont pas peu nombreux. Par exemple, Barth6lemy et Andr6 Mansenqual dits de la Bichotte, 
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fr~res habitants de Moras, d~tiennent 23 journeaux 21 r~gues 14 quarreaux 35 pi~ds ~L 

Moras; 42 journeaux 28 r~gues 2 quarreaux ~ Bourgeault; 47 journeaux 16 r~gues 2 
quarreaux 18 pi~ds ~ Cabarrieux; au total, 1 14 journeaux 5 r~gues (environ 36.5 hectares). 

De m~me, Andr6 Mansenqual dit le petit de Mathieu d6tient environ 9 hectares au total 

dans les trois maynes; Barth6lemy et L60nard Mansenqual dits du Moyne, environ 17.2 
hectares dans Moras et Cabarrieux. 11 est possible qu'ils poss~dent les terres ailleurs que 

ces trois maynes. Perdre de vue cette tenure dispers6e, cela a pour cons6quence l'exag6ration 

de l'existence des exploitations trop petites. 

Toute la contenance des tenures paysannes dans les trois maynes ci-dessus a 77.82 

hectares, qui produisent pour Montesquieu 10 Iivres 13 sols 3 deniers d'argent et I boisseau 

l quarreau 3 picotins (environ 103 Iittres) de seigle. Cette quantit6 de seigle vaut I Iivre 

7 sols 6 deniers, en comptant I picotin de,seigle en 2 sols et demi. Bref, Ia tenure de 77.82 

hectares produit pour le seigneur la rente de 15 Iivres 9 deniers. Pour lever la rente de dix 

mille livres ~ cette proportion, il faut le droit seigneurial sur la tenure de cinquante mille 

hectares. Cela signifie la proportion t~s petite occup6e par la rente seigneuriale dans la 

recette de Montesquieu. 

Alors, quel est le contrat dans le cas de la m6tairie? Le document, qui se trouve 
quatri~rement dans 2E. 2597 des Archives d6partementales de la Gironde, montre le contrat 

que Margueritte de Secondat de Montesquieu, femme de Jean-Baptiste de Secondat, oncle 

de Montesquieu, a conclu avec Nicolas Moulun, m6tayer ~ La Peyruche de la paroisse de 

Langoiran, au 18 juin 1694. D'apr~s ce document, Ie temps du bail est trois ans; Ia lo-

catrice fournit au m~tayer le tout d6pendant de la m6tairie; maison, grange, terres 
labourables, vignes, pr~s, paturages et jardin; Ia vendange et la moisson sont faites au d~pens 

du m6tayer, mais le propri6taire fournit au m~tayer un homme appel6 mestivier pour la 

moisson; Ie m6tayer fournit et entretient une paire de boeufs avec une charrette et autres 

outils de labourage ; Ie m6tayer peut se servir des vaisseaux vinaires de la m6tairie, qu'il 

doit accomoder ~ ses d6pens, et le propri6taire fournit les autres outils n6cessaires pour 

distiller du vin, qu'est fait dans le chai de la m~tairie et partag6 par moiti6, de meme que 

des grains moissonn6s. La contenance de cette m6tairie a plus de 4 journeaux, et il est 

appr6ci6 qu'elle entraine 200 Iivres de recette. En raison du partage par moiti6, 4 journeaux 

(environ 32 ares) produit 100 Iivres de recette. Ce n'est qu'un cas, mais ce cas montre que 

la m6tairie est plus profitable au propri6taire que la seigneurie. 

Or, combien a 6t6 Ia recette de Montesquieu? Montesquieu a acquis 29 mille livres 

de rentes portables par l'affermage de ses terres en 1726 (Lettre de Montesquieu ~ Madame 

de Lambert, Ie premier d6cembre 1726), mais en meme temps, l'opinion de Soulavie se 
propage que Montesquieu acqu6rait 60 mille livres de rentes dans la vieillesse (Soulavie : 

Pi~ces historiques sur les r~gnes de Louis XIV, Louis XV et Louis XVI. 1889, p. 328.). 

Quel fondement cette opinion a-t-elle ? 

Le document soixante-douzi~me de 2E. 2597 inscrit la recette de la Br~de et les cinq 

articles au temps de cinq ans apr~s la mort de Montesquieu. Voici ce document (1'ortho-

graphe est textuelle). 

( A ) La Br~de. 
Compte arret6 avec le sr. Latapie depuis le 6 May 1759 jusqu'au I aout 1760. 

La recette en argent qui a pass6 par ses mains montait ~ L. 1896: 15:. La recette 
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en bled consistant en 44~ boisseaux de segle, qui ont 6t6 port6 chez moi, ~ valuer 

~ raison de huit livres dix sols le boisseau, s'eleve ~ L. 376: 2: 6 :. J'avais re~u 

par mes mains L. 1140. Ces trois sommes ajout~es font celle de L. 3412: 17: 6:, 

La depense faite par mon ordre par le sr. Latapie montait ~ L. 579. 17s et son 

droit sur le total de la recette ~ raison du quatorsi~me se levait ~ L. 243. 15. Ces 

deux sommes font celle de huit cens vingttrois livres dix sols, et comme le sr. 

Latapie n'avait ~ me rendre compte que du premier article de la recette, il s'est 

trouv6 mon debiteur seulement de la somme de L. 1073. 3. Donc je lui ai donn6 

quittance sur son livre de recette en ayant re9u la valeur. 

( B ) J'ay recueilli cette ann6e 1760 ~ Labr~de cinquante quatre barriques de vin 

rouge, et quatorse barriques de vin blanc, de plus il y a six barriques de treuillis. 

La culture de la vigne y compris les fraix des vendanges monte ~ sept cens 
livre. 

N.B, Iorsqu'on creuse la terre aux vignes des graves, ~ la tuilli~re ~ pr~s 6 ou 7 

pouces de graves mel6e de terre, on trouve une couche assez mince d'argile grasse 

ensuitte parvient jusque trois ou quatre pieds couches de sable argilleur et d'argile 

tres maigre. 

( C ) Copie de l'arret~ de compte du 21. 8b･･. 1760. Ia depense y compris la culture 
des vignes s'eleve ~ six mille six cens quatre vingt huit livres trois sols trois deniers, 

et la recette ~ celle de sept mille deux cens quatre vingt cinq livres deux sols; en 

sorte que la recette excede la depense de cinq cens quatre vingt seize livres huit 

sols neuf deniers, delaquelle deduisant cent quatre vingt six livres dix sols cinq 

deniers pour la depense faite au chateau depuis le 9 novembre 1759 jusqu'au 24 

septembre et soixante livres dix sept sols sept deniers pour autre depense qui a 

6t6 faite pendant que j'ay 6t6 au chateau, M. Duvignau ne se trouvera charg6 en 

recette que de trois cens quarante quatre livres douse sols, et not~s que je n'ay 

rien donn6 ~ M. Duvignau depuis le mois de mars 1759, fait chateau de Labr~de 
le dit jour 21. 8b**. 1760. 

( D ) Le compte du Meunier de Jean Bertrand a 6t6 regl6 Ie 23. 8br', 1760, il a enti~re-

ment pay~ l'ann6e echue le 13 aout 1760, et il a pay6 just, celle qui cout sept 

boisseaux trois quarts. 

Le compte du Meunier du Notaire a 6t6 regl~ Ie meme jour, il doit sur 1'ann6e 

echue le 13 octobre 1760 septe quarts de segle. 

Le compte du Meunier de Luziers a 6t6 arret6 Ie meme jour, il doit sur l'ann6e 

echue le 20. 8b**, 1760, cinquante quatre boisseaux de segle, quarante boisseaux 

un quart de millade, quatre paires de chapons et deux paires de poulardes. 

( E ) Memoire des grains qui sont au chateau de Labr~de en l'ann6e 1760. quatre 
vingt six boisseaux de segle, froment seize boisseaux et trois boisseaux de froment 

qu'on a port~ de Baron pour semer. 

Les signes (A) (B) (C) (D) (E) sont ajout6es par moi; sans doute ces documents sont ~crits 



26 HITOTSUBASHI JOURNAL OF SOCIAL STUDIES [May 

par Jean Baptiste Secondat, fils de Montesquieu. La recette et les autres chiffres inscrits ~ 

,(A) couvrent-ils toute La Br~de? (C) concerne-t-il La Br~de? Ces documents sont incertains. 

Alors, j'en voudrais juger en faisant un d6tour. 

(B) montre le rendement du vin l'ann6e 1760 : 54 bariques de vin rouge et 14 bariques 

･de vin blanc. Or, dans l'Etat du vingti~me des bienfonds des officiers du Parlement, 1754-
1755 (C. 3018) se trouve l'article de Licterie, conseil du Parlement et voisin du Montesquieu, 

ou est 6crit "St. Morillon de La Brede . . . . . 80 journeaux vigne ~ faire 40 tonneaux de vin, 

. . . . . . . . . . 70 journeaux vigne ~ faire 40 ,de bon prix a 120 et 130 Iivres. . . . L~ognan 
tonneaux de vin ~ plus de 200 Iivres". Or, G.M. Eylaud (Montesquieu ches ses notaires 
,de La Brede. 1956. pp. 105-106.) 6crit comme si Montesquieu faisait disparaitre le patrimoine 

de Licterie, en achetant la terre de Saint Morillon au mars 1746, mais comme montre le 

,document ci-dessus, Licterie poss6dait encore la terre de Saint Morillon en 1755. Le rendement 

de 68 bariques de vin ~ La Br~de, de Jean Baptiste Secondat, en 1759-60 est tr~s faible, en 

comparaison du rendement de 80 tonneaux (environ 400 bariques) de Licterie ~ Saint 
Morillon en 1754-55. Il est vrai que l'ann~e 1759-60 est st6rile du vigne et que le prix du 

vin en 1759-60 est, en g6n6ral, ~ peu pr~s deux fois plus cher qu'en 1754-55 (E. Labrousse : 

Esquisse du mouvement des prix et des revenus en France au XVIII' si~cle. pp. 270-272). 

,Cependant le rendement de 68 bariques parait trop faible. Or, d'apr~s Emile de Perceval 

,(Montesquieu et la vigne, 1935.), Ia terre de Montesquieu ~ La Br~de consiste en bois, Iande, 

futaie et terre de culture et vignobles autour du chateau. En couchant du chateau 6tait 

plant6s environ vingt mille pieds de blanc dans la pi~ce de vigne des "Hougayes" ; en levant, 

vingt mille pieds de blanc dans la pi~ce des "Graves" ; plus loin, trente mille pieds de c6pages 

rouges au vin clairet dans le beau vignoble de Roche-Maurice, dit Rochemorin, du vivant 

de Montesquieu. Perceval lui-meme consid~re que deux mille pieds de vigne 6tait plant6s 

dans un journeau de vignoble. Par cons6quent, il faut 35 journeaux pour le total de soixante-

dix mille pieds. Dans le cas de Licterie, 80 journeaux de vignoble produit 40 tonneaux de 

vin ~ Saint Morillon, ou 70 journeaux produit 40 tonneaux ~ L60gnan; ~ cette proportion, 

･on peut estimer que 35 journeaux de vignoble puisse produire 17 ou 18 tonneaux de vin. 
,Cette estimation est coh6rente avec le nombre r6el de 68 bariques (13.5 tonneaux) dans 

1'ann6e st6rile en 1759-60. Par cons6quent, on peut estimer que le vignoble de Montesquieu 

,~ La Br~de ait la contenance de environ 35 journeaux (~ peu pr~s 1 1.2 hectares). 

Dans le cas de Licterie, Ie prix du vin de Saint Morillon est 120 ou 130 Iivres le tonneau. 

Appliquant ce prix au vin de Montesquieu ~ La Br~de, Ie prix des 13.5 tonneaux de vin est 

1620 ou 1755 Iivres. Puisque la d6pense de la culture de la vigne, y compris les frais des 

vendanges monte ~ sept cents livres, Ie bcn6fice net est environ mille livres: mille livres de 

produit net par environ dix hectares. Ainsi le document (A) de l'ann6e st6rile est convenant 

~ La Br~de. Le document (C) montre la recette plus grande et asusi la d6pense plus con-
sid6rable, Ie profit net n'est que 596 Iivres. Quel est l'objet de ce document? Le document 

(D) montre la banalit6 du moulin, que les Montesquieu ont exerc~e. Le document (E) 
serait ~crit peut-etre au temps st6rile des grains en 1750-59. 

2
 

On dit que Montesquieu poss~dait les autres terres que celles de Baron, de Saint-
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Quentin et de La Br~de, ~ Goulard et ~ Castelnouvel ou Castelnouben en Bruilhois, ~ Clairac' 

de l'election d'Agen, et ~ preignac de Barsac. D'abord je voudrait consid6rer les biens 

fonciers ~ Goulard que Montesquieu, dit-on, succ6dait de son oncle Jean-Baptiste. Dans les 

Archives d6partementales de Lot-et-Garonne se trouve un document intitul6 1621. Livre' 
terryer du lieu et juridiction de Sainte-Colombe, ensemble le livre terryer de Goulard (E. Sup-

pl6ment 621 (CC. 2) (R~gistre)), qui montre les biens fonciers des Montesquieu au debut 

du terrier de Goulard, comme suit (1'orthographe est textuelle). 

Livre de Goullard. Terrier. 

Premierement le sei_gneur de Montesquieu. 

Maison, factus, jardin, terre, pred tout joignant ensemble appell6 au sol Bieilly 

13 cartherades I picotin~ 

8 cartherades 2 carthonats 5 picotins, terres, pred, vigne, ille ~ Camond . . . . . . . . . . 

. 2 carthonats boix, pastencq ~ Camond . . . . . . . . . . . . . . . 

. . . . . I carthonats pr6s ~ Lescourre . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 

. . . . . . . . . . . I cartherade 2 carthonats 3 picotins. terre ~ Gasson............... 
6 carthonats 4 picotins terre ~ Gasson.......................... 

1 picotin terre, pastencq apelle au prad de la fonnt. . . . 

1 carthonat 2 picotins. boix ~ Fonntarabye . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 

. . . . . . . . I cartherade 7 carthonats 2 picotins terre ~ Fonntarabye . . . . . . . . . . . . 

Somme en perche du seigneur contenant 25 cartheradles 5 carthonats I picotin et. 

en perche du Bruilhois 21 cartherades 5 carthonats ~ picotins. 

Goulard est la juridiction et la paroisse en pays appel6 Bruilhois sur la rive gauche' 

de la Garonne. Combien de contenance est 21 cartherades 5 carthonats demi picotin en 

perche du Bruilhois ? D'apr~s E. Suppl6ment 622. (CC. 3) (R6gistre) de 1663, "le compas-

g60m6rtique couvert de 6 pieds communs, fesant la latte de 2 cornpas carr6s qui produisent 

144 pieds par latte, mettant 8 Iattes a chaque picotin". C'est-~-dire qu'un picotin est 144 

pieds carr6s X 8 Iattes=1152 pieds carr6s. Or, un pied commun est diff6rent d'un pied 
de Roi et divers selon le pays, mais je ne peux pas confirmer celui de Bruilhois. Or, d'apr~s 

Brutails : Recherches sur l'~quivalence des anciens mesures de !e Gironde, Ia diff~rence r6gionale 

du pied se trouve ~ peu pr~s entre 0.35 et 0.32 m~tres. Alors, je voudrais supposer qu'un 

pied soit 0.3335 m~tres pour la commodit~. 

Dans ce cas, un picotin est environ 130 m~tres carr6s. Le document de 1621 se sert de 
la mesure de carth6rade, mais ~ partir de 1662, elle est remplac6e par la mesure de carter6e. 

D'apr~s le document de 1596 (E. Suppl6ment 620 (CC. 1)), 8 carthonats font un carth6rade. 

Alors, 21 cartherades 5 carthonats demi picotin ci-dessus font ~ peu pr~s 18 hectares. 

Or, Ie document 1633. Arpentement g~ndra/ des biens de !a juridiction de Sainte-Colombe 

E. Suppl6ment. 622 (CC. 3)) montre que les biens f30nciers de Montesquieu diminuent un peu 

et consistent en 20 carter6es 5 carthonats 3 picotins T' Le seigneur de Montesquieu, qui parait 

dans le document de 1621, est Jean-Baptiste-Gaston de Secondat, successeur de Jacob de 

Secondat, mort en 1619. Puisqu'il est mort en 1678, Montesquieu, qui parait dans le document 

de 1663, est aussi Jean-Baptiste-Gaston de Secondat, grand-p~re de Charles Louis de Secondat 

penseur. R. Shackleton (Montesquieu. A critica/ biography. 1963, p. 200) semble penser que les 

biens fonciers de Jean-Baptiste-Gaston ont 6t6 transf6r6s ~ Charles-Louis par 1'interm6diaire~ 
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･de son oncle Jean-Baptiste, mais le nom de Charles-Louis ne parait pas dans le document 
intitul6 1725. Cadastre des biens ruraux de lajuridiction de Sainte-Colombe (E. Suppl6ment. 

,632). Plutot il faut penser que "votre propri~t6 dans votre terre de Camon" dite dans la 

lettre de Montesquieu ~ Godefroy de Secondat, du 18 novembre 1749 soit les biens fonciers 

,de Goulard, qui out 6t6 transf~r~s ~ Godefroy de Secondat, gendre de Montesquieu (cf. 

Lettre de Montesquieu ~ sa fille Denise (juillet-aout 1750)), mais non pas ~ Charles-Louis. 

A propos de la terre de Castelnouvel aussi, l'opinion commun est qu'elle a 6t6 transf6r~e 

~ Charles-Louis par son oncle Jean-Baptiste (Shackleton ibid. p. 200). Mais qu'est-ce que 

signifie le document suivant? Dans 2E. 2597 des Archives dtpartementales de la Gironde, 

oomme neuvi~me document, se trouvent douze feuilles d'archives 6crites par un huissier 

･en la cour de Requete de Bordeaux; selon son premier article, apr~s-midi le 21 d6cembre 
1707, Jean-Baptiste de Secondat se pr6sente ~ Gr6goire, notaire royal de Bordeaux et s'est 

fait confirmer qu'il avait vendu et transf6r6 ~ Louis Paul de Chaban, capitaine de chevaux 

dans le r6giment de Langlerie, habitant d'Agen, Ia maison noble de Castelnouvel et toutes 

ses d~pendances : ch~teau, batiments, maisons, m6tairies, moulins, pr6s, bois, vignobles, 

terres, terre d'exploitation directe et droits de cens et rente, &. Dans le onzi~me article 

du m~me document est inscrite la note dat6e du 17 janvier 1732 de Caulier huissier en la 

cour de Requete, selon quoi, 1'acte de contrat de vente de la terre de Castelnouvel et ses 

d6pendances, dat6 du 21 d6cembre 1700, que Jean-Baptiste avait conclu avec Chaban, a 
6t6 averti ~ Charles-Louis de Secondat, seigneur de Montesquieu et de La Br~de, par la 

requete de comte de P0160n, successeur et neveu de Chaban. De ce document, il me semble 

que le proc~s ait surgi entre Charles-Louis de Secondat et le comte de P01~0n, en ce qui 

concerne le droit de propri6t6 de la terre de Castelnouvel. Mais 1'acte public reconnait la 

1~gitimit6 du droit de Chaban et P0160n. La cause du proc~s 6tait dans la mani~re du 

paiement 6chelonn6 des 40 mille livres. 

Chaban acheteur paye comptant trois mille livres au temps d'achat en 1700. Du reste 
de 37 mille livres, 1 1 mille livres doit etre pay6s au mai 1701 ; 16 mille, au d6cembre; 10 mille, 

au denier 20 pendant six ans. Jean-Baptiste avait dej~ vendu la terre de Castelnouvel 

avant sa mort. 
La terre dite de Montesquieu, pr~s de Goulard, se place aussi en Bruilhois, et le nom 

de Montesquieu est celui d'un municipalit6 de l'election de Loumagne, d'une juridiction 

et d'une paroisse. Dans les Archives d6partementales de Lot-et-Garonne se trouve un 
document intitul6 Cadastre de la furidiction de Montesquieu ,fait par Cr~bessac, arpenteur, 

par order alphabdticlue des noms de propridtaire, 1775, 1776, 1777, (E. Suppl6ment 2816) oti 

sont inscrits les biens fonciers des 626 propri6taires. Au 574･ article s' enum~rent les biens 

fonciers de Secondat, M. de Baron de Montesquieu. Ce document est celui de vingt ans 

apr~s la mort de Charles-Louis et ne montre pas directement ses biens fonciers de son 

vivant, mais il servirait de renseignement pour en juger. Les 36 articles ~e ses biens fonciers 

s'~num~rent, dont toute la contenance a 77 carter6es 49 carthonats T Picotin. Dans ce 

cas, "la carter~e contient 6 cartonats, Ie cartonat se divise en 6 picotins. Le picotin 
contient 14 escats '-'=--29 d'escat. L'escat est un quarr6 qui a 2 toises communes sur chaque 

･c6te. La toise se divise en 6 pieds communs; et le pied commun a 12 pouces 7 Iignes trois 
quarts du pied de Roi". Puisque le pied de Roi (0.3248 m~tres) a 12 pouces, et que le 
pouce contient 12 Iignes (cf. Brutail : ibid, pp. 23-24), Ie pied commun contient environ 0.35 
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m~tres. En comptant sur ce3 point de rep~re, un picotin est environ 249 m~tres carr6s, et 

77 carter6es 49 carthonats T Picotin 6quivaut ~ environ 70 hectares. A consid6rer son 

detail "une marson" ou "un jardin" a 4 articles, qui contiennent un carter6e un carthonat 

5 picotins (environ 1 18.3 ares); il y a 13 articles de "terre", qui contiennent 9 carter6es 

5 carthonats 12 picotins (environ 897 ares), dont la plus grande a 2 carter6e 4 carthonats 

4 picotins et les autres consistent en plus petite pi~ce. En outre, il y a une pi~ce de terre 

avec la contenance de 20 carter6es un carthonat 3 picotins et demi (environ 18.38 hectares). 

Ensuite, il y a 8 articles de "pr6" ou "terre et pr6", qui contiennent 5 carter6es 3 carthonats 

4 prcotms et denu (envrron 510 ares) De plus les 7 artrcles d"'ile" et de "rivage et 
aubar~de" ont 8 carter~e>- 4 carthonats 2 picotins et demi (environ 612.5 ares). Parmi les 

trois articles restants, un est "une pi~ce de terre labolurable, jardin, puits, ayriaux, pature, 

pr~" qui contient 10 carter6es 4 carthonats 3 picotinsT(environ 976 ares). Les deux autres 

sont les m6tairie, dont un consiste "en maison grange, pigeonier, ayriaux, sol et terre la-

bourable", qui contient 16 carter6es 5 cart~onats 3 picotins (15.34 hectares). Un autre 

contient 5 carter6es un carthonat 2 picotinsT(enviro~ 194 ares). De toute la clontenance 
de 70 hectares, Ia terre d'exploitation directe occupe ~; Ia m6tairie l, Ie pr6, T~:-

' 4' 
Voila l'aspect quantitatif de la propri6t6 et de l'exploitation de la terre de Montesquieu 

chez les Montesquieu. Or, dans E. Suppl6ment 2815 se trouve 1'Etat des revenus des 

hiensfonds et droits riels situis dans la Municipalit~ de Montesquieu Bruillois pour servir de 

base d Ja repartition de la contribution dans l'abonnement des vingti~mes accord~ d la province, 

pour l'ann6e 1789, dont le sixi~me article 6crit que "Madame de Secondat Montesquieu 
seigneuresse du lieu jouit d'un cens de 100 Iivres 9 sols annuellement sur 2029 carter6es 

qu'est compos6 sa terre cy". Qui est Madame de Secondat Montesquieu? D'ailleur quel 

est le rapport d'elle avec Secondat, M, de Baron de Montesquieu dans le document 
ci-dessus ? Selon M. O'Gilvy (Nobliaire de Guienne et de Gascogne. 1858 Tome II.), il 

y a trois arbres g6n6alogiques dans la famille de Secondat: de Secondat-Montesquieu, de 

Secondat-La Perche et de Secondat-Roquefort. Or en 1745 Marie-Joseph-Denise, seconde 
fille de 20 ans de Charles-Louis Secondat de Montesquieu penseur, s'est mari6 avec 
Jean-Tiburce-Godefroy, baron de Roquefort, cousin de 45 ans de son p~re, sur la demande 

,de son p~re qui avait peur de 1'interruption de sa lign6e. Alors il fut d6cid6 que les biens 

de 70 mille livres devriont etre donn6s ~ Denise apr~s la mort de ses parants (cf. Shackleton: 

ibid. pp. 199-200). Mais d~s lors Jean-Baptiste, fils de Montesquieu, a un enfin, et apr~s 

la mort de son p~re, en 1756, il a transmis ~ Denise la terre et la baronnie de Montesquieu, 

~ condition de recevoir 17 mille livres de Denise, au lieu de donner ~ Denise les biens de 

70 mille livres. Ainsi Godefroy de Secondat devient baron de Montesquieu, mais il est 

mort en 1774. Alors Denise parait comme "Madame de Secondat Montesqureu sel 
gneuresse". Comme tel est l'6tat des choses, Ies deux documents ci-dessus refl~tent ce qui 

a succ~de la propri6t6 fonci~re de Charles-Louis Secondat ~ Montesquieu. 

Mais il y a la diff6rence consid6rable entre deux contenances des terres inscrites aux 

deux documents ci-dessus. Selon le document de 1777, elle a 77 carter6es 4 carthonats 
~picotin, mais d'apr~s celui de 1789, elle a 2029 carter~es. 11 ne faut pas comprendre que 

,cette diff6rence montre l'6largissement de la propri~t6 fonci~re pendant douze ans, mais 

qu'elle exprime la diff6rence entre la propri6t6 fonci~re et la domaine seigneuriale oti est 
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exerc6 Ie droit seigneurial. Or, Ie cens de 100 Iivres 9 sols est lev6 sur 2029 carter6e, c'est-

~-dire environ 2000 hectares : cens d'un sol par un hectare. Cette proportion est tr~s 

inf6rieur ~ la proportion du cens d'un sol par un journeau (environ 32 ares) dans le ca~ 

de La Br~de en 1702. 

3
 

Voici le document montrant que Charles-Louis Secondat de Montesquieu seigneur 
ob6issait lui-meme au droit seigneurial d'autrui. 11 est la Reconnaissance de Mr. Charles 

de Secondat, baron de Montesquieu, 6crite dans les fos 165, 166, 167 du Terrier du duch~-

pairie d'Aiguillon (E. Suppl~ment. 837 (ii 3) des Archives departementales de Lot-et-

Garonne.), (1'orthographe est textuelle). 

Terrier du duche-pairie d'Aiguillon. 

Reconnaissance de Mr. Charles de Secondat, baron de Montesquieu. 
Du 3 1 juillet 1751 . Pardevant le nore. royal de la ville et senechauss6e d'Aiguillon, commis 

et nomm6 pour faire et passer les aveus et reconnaissances dans le duch~ et juridiction 

de la presante ville d'Aiguillon, appartenant ~ tr~s haut et tr~s puissant seigneur Mgr. 

Emannuel Armand Duplessis de Richelieu, duc d'Aiguillon pair de France, comte 

d'Agenois et Condomois et de Plelo, baron d'Arvert, Saujon et Pordic, Mompezat 

Madaillan, Ste Livrade et Dolmayrac Nicollpuch de Gontaud Tournon et Mouhans, 
marquis de Moncornet, seigneur de Verest, Larcey et autres places, Mar6chal des camps 

et arm6es du Roy, NobleGenois, Gouverneur pour Le Roy des villes, citadelle, parc 

et chateau de la Fere, fut presant Mes". Charles de Secondat, baron de Montesquieu 

et de Labr~de, seigneur de Raymond, cydevant pr6sident ~ mortier au parlement de 
Guyenne, et l'un des quarante huit de L'academie fran~aise, Lequel de son bon gr6 
pour satisfaire aux Lettres patentes du Roy dat6es ~ Paris le second d6cembre mil sept 

cents trente quatre, a reconnu et confess6 etre propri6taire, possesseur et detenteur 

des choses cy apr~s d~clar6es et jcelles tenier en fief cens rentes lods et ventes et droit 

de prelation de mond. seigneur, duc d'Aiguillon absent et pour luy acceptant messire 

Louis Levelen s*. de Clairfontaine ancient major d'infanterie, habitant de sa maison 

de St. Armand, parroisse de Pelagat, pr~sente juridiction ~ ce present et agissant en 

cons6quence de la procuration qui luy a 6t6 fournie ~ cet effect par mon d, seigneur 

duc d'Aiguillon, datce ~ paris le vingt cinq un may mil sept cents cinquante, sign6e de 

mond. seigneur duc dessus et son confr~re nore, au Chatelet de Paris qu'il a reunie en 

original pour etre annex6e au 1'. R6gistre apr~s avoir 6t6 contresign6e par le d. s'_ 

Clairfontaine, SCAVOIR est dans la paroisse de Gouts terre Berot confronte du levant 

midy et nord terre labourable des dames religieuses de la croix de cette ville, couchant 

chemin de service, contenant onze cartonats quatre picotins huit escats. PLUS terre 
labourable appell~e au grand camp, confronte du levant, et midy, terre de s'. Jean Paul 

Begoulle, couchant terre de la demu. Rose Bezin, nord terre de Geraud Maill6, contenant 

cinq cartonats six escats. PLUS terre laboulable et pred au grand prat, confronte du 

levant pred de la d. Bezin, terre du s'. Sageran de Mathieu Capdegelle, midy chemin 

public qui va et vient de l'6glise de Gouts ~ Barthe et terre du d. Sageran, couchant 
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pred du s*. Soulie et terre de Jacob Aymars et terre du d, s'. Begoulle, nord partie ~ 

la terre du d. Geraud Maill6, du d, s'. Begoulle et du d. Matieu Capdegelle, contenant 

vingttrois cartonats un picotins huit escats. PLUS terre ~ panel confronte du levant au 

chemin de l'6glise de Gouts ~ Barthe, midy terre du d. Maill6, couchant terre du d. 

Regimbaut et du d. Maill6, nord terre des d. Maill6 et Regimbaut et ~ un chemin de 

service contenant quatre cartonats deux picotins dix escats, PLUS terre ~ Barthe con-

fronte du levant midy et nord terre du s*. Duvigneau, nord aud. chemin d'Aiguillon 

~ Colleignes, contenant un cartonat trois picotins quatre escats. PLUS terre ~ la Touge, 

confronte du levant terre de Monteil et dud. Sageran, midy aud. chemin d'Aiguillon 

~ Colleignes et ~ terre dud. Monteil, nord au ruisseau qui separe les juridictions de 

Clairac et d'Aiguillon, couchant terre du S. Salemon du Vagu~, contenant six cartonats 

un picotin six escats. PLUS terre vigne et pred aux Trepaux, confronte du levant 
terre dud. s'. Duvigneau, terre et pred dud. Sageran, midy et couchant, terre du d. 

s'. Duvigneau Foss6 appartenant ~ mon. d. S', de Montesquieu du cot6 du midy 
et du nord partie au d, ruisseau qui separe les d. juridictions d'Aiguillon et Clairac et 

pred du d. Sageran, contenant trente quatre cartonats trois picotins dix escats. PLUS 

terre ~ la pradiasse, confronte du levant et midy terre et pred du d. s'. Duvigneau. 

couchant ~ un chemin qui va des Trepaux ~ Barthe, nord terre d'Etienne Martin, con-

tenant quatorze cartonats deux picotins. PLUS terre appell6 au grand camp de Barthe 

confronte du levant midy couchant et nord terre du d. s'. Duvigneau et au chemin du 

d'Aiguillon ~ Colleignes, contenant douze cartonats. PLUS terre laboulable appell6e 

au Grand Camps confronte du levant midy couchant et nord terre du s'. Duvigneau 
Foss6 mitoyen contenant quatre cartonas trois escats. PLUS deux metairies appell~es 

~ Barthe consistant en maisons granges, fours, jardins et terres, Ie tout avec tenement 

confrontant parti du levant ~ un chemin qui conduit de Gouts ~ Clairac, ~ terre dud. 

Duvigneau dud. Maill6, et autres, midy ~ terre dud. Maill6 de Roze Bezin et de Pi~rre 

Regimbault, couchant terre dud. Maill~ du s'. Duvigneau dud. Regimbault et autres 

et tous les fosses mitoyens, nord aud. chemin d'Aiguillon ~ Colleignes et terre dud. 

s'. Duvigneau contenant en tout cent quarante huit cartonats et deux picotins quatre 

escats. PLUS terre ~ la Touge parroisse de Gouts confronte du levant terre du sr. 

Duvaqu6, midy et couchant terre dud. dames de la croix, nord chemin qui va 
d'Aiguillon ~ Colleignes, contenant un cartonat un picotin cinq escats. PLUS pred 

aux prats de Gouts confronte du levant pred de Pi~rre Regimbault, midy au ruisseau 

de Gouts, couchant pred dud Sageran, nord partie au chemin qui conduit de Gouts 
~ Barthe et terre de mond. s'. de Montesquieu, contenant trois cartonats quatre picotins 

six escats. PLUS terre et pred appell6 aux prats de Gouts, confronte du levant terre 

du s'. Vergnes, terre du s'. Paul Begoulle, midy aud, ruisseau de Gouts et pred du d. 

Begoulle et ~ celluy desd. dames de la croix et du d. Regimbault, couchant aud. chemin 

de l'eglise de Gouts ~ Barthe et pred du d. s'. Begoulle, nord terre du nomm~ Batauis 

de Jacob Aymard, et du nomm6 Bilotte et terre du, s'. Vergnes contenant trente six 

cartonats quatre picotins huit escats. PLUS terre ~ la grande pi~ce de Barthe, confronte 

du levant chemin qui conduit du pas de la grave ~ la metairie du s'. Sageran et ~ terre 

du d. Sageran et terre du s'. Laumon de Castille, midy terre d'Etienne Nartin, dud. 

s'. Vaques et du s'. Laumon Foss6 Moloyen, couchant chemin qui conduit de Gout 
~ Clairac et ~ terre dud. s'. Duvigneau, nord ~ un autre chemin allant de Colleignes 
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直Aiguillon，terre　des　d．s．Duvigneau　et　Sageran　et　Laumon，contenant　cent　quinze

cartonats　trois　picotins。PLUS　pred　a　Sinelle，confronte　du　levant　pred　dud。piさrre

Regimbaut　et　de　Jean　Dulue，midy　pred　dud．Mail16，couchant　pred　du　s「．Guillaume

（iu　Bourgシnord　au　ruisseau　de　la　Bernade　contenant　trois　cartonats　un　picotin　six

escats．PLUS　pred　au　prat　de　Danton，confronte　du　levant　pred　du　d。Martin，midy

vigne　de　lad，Bezin，couchant　pred　du　s「。Duvigneau，nord　au　ruisseau　de　Gouts　cont。

deux　cartonats　quatre　picotins　six　escats，revenant　en　total　les　d・　contenances　aux

articles　cy　dessus　a　celle　de　soixαnte　treize　carter6es　trois　cartonats　cinq　picotins　et

pour　lad。tot＆lit61es　d。fon（！s　cy　dessus　reconnus　sujets　a　la　RENTE　de　trente　six

cartons　un　picotin　et　trois　quarts　de　picotin　de　le（1fromment　et（lixneuf　cartons　un

picotin　et　demy（1’avoine　et　pour1’argent，cire　chapons，poulles，manoeuvres　et

96n6ralement　pour　toute　la　suite　annuellement，comprise　ces　pretendus　reconnaissances

et　reduite　en　argent　a　onze　livres　quatorze　sols（luatre　deniers　a　quoi　lad　suite　a　6t6

¢valu6e　irrevocablement　et　les　autres　redevances　fix6es　entre　mon（1，seigneur　duc

d’Aigui皿on　et　mond，s「。de　Secondat　de　Montesquieu　par　acte　fait　a　Paris　le　vingt　cinq

Janvier　demier　sign6des　parties　et（1uement　controll6au　bureau（1e　cette　ville　par　Ver－

dolin，PLUS　tient　et　poss色de　mond。s「。de　Montesquieu　dans　la　parroisse　de　Colleignes

une　pi色ce　de　terre　apPell6e　aux　Casses　confronte（1u　levant　terre　du　S「・Freiche　Foss6

m孟toyen，midy　terre　du　nomm6Begoulle　Fosse　mitoyen　couchant　et　nord　terre　du

nomm6Descombels　Fosse　mitoyen　contenant　cinq　cartonats　cin（l　picotins　quatre

escats，FINALEMENT　terre　a　la　piらce　appell6e　au　Campages　confronte　du　levant

terre　du　S「．de　Bordeneuve　et　dud．S「。Sageran．midy　terre　du（1．Bordeneuve　et　partie

au　ruisseau　de　pas　de　la　grave，couchant　aud。ruisseau　et　terre　dud・Sageran，nor（l　terre

dud．Sageran　et　un　chen豆n　qui　va（1e　Colleignes　a　Aiguillon，contenant　cinquante　un

cartonats　trois　pocotins　quatre　escats．Les　d．（ieux　articles　faisant　neuf　carter6es　trois

cartonats　deux　picotins　huit　escats　et　sujet　a　la　rente　de　trois　cartons　fromments，avoine

un　carton　trois　picotins　et　pour1’argent　et　suite　elle　a6t6egalement　fix6e　entre　mond．

seigneur　duc　d’Aiguillon　et　mond．S「．de　Montesquieu　a　cinq　sols　en　argent　ainsi　qu’il

a6t6convenu　le　vingt　cin（l　Janvier（lernier，revenant　en　total　les　contenances　a　celle

de（luatre　vingt　trois　carter6es　quatre　picotins　six　escats　et　pour　sa　totalit61esd・fonds

sujets　a　la　rente（10uze　livres（1ix　neuf　quatre　deniers　en　argent　y　compris　la　cire，Ies

chapous，poulles，et　manoeuvres，fromment　trente　neuf　carton　un　picotin　et　trois　quarts

de　picotins，avoine　vingt　cinq　cartons　quatre　picotins　et　demy，laquelle　rente　mond・S「・

de　Montesquieu　promet　payer　a皿uellement　et　a　perp6tuit6a　mond・seigneur　duc
¢t　ses　successeurs　Seigneurs　duc　dラハdguillon，savoir　le　bled　et　avoine，au　jour　et　fete

de　St。Michel　en　septembre　et1’argent　qui　contient　l’evaluation　de　la　suite，aux　fetes

de　Noel（le　chacune　ann6e　et　le　tout　port6et　rendeu　aux　P6「ils　et　「isques　（lu　d・　s『．

recomaissant　et　les　siens　a　l’avenir，a　la　Recepte　G6n6ralle　ou　particuli6re（1e　mond。

seigneurducaupresentchateau，enautreslieuxdanslajuridictionquiluyseront
indiqu6s，reconnoit　en　outre　etre　teneu　au　payement　des　acceptes（lui　demeurent　fix6es

chacune　a　huit　livres　huit　sols　sept　deniers　et　demy，attendu　que1’accepte　est　le　double

de　rargent，seulement　a　chaque　mutation　de　seigneur　et　d’emphyt60se　ensemble　et

tous　autres　droits　et　devoirs　seigneriaux　contenus　tant　dans　la　transaction　pass6e　entre

les　seigneurs（1’Aiguillon　pre（1eceseurs　de　mond，seigneur　duc　et　les　consuls　manans

et　habitants　de　lad　presente　vile　le　treze　may　mil　cinq　cens　cinquante　huit　que　recon一
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noissances　faites　comme　ainssil　reconnait　etrc　tenu　ainsi　que　les　autres　habitants（1ラaller

moudre　ses　grains　aux　moulins　de　mond．seigneur　duc（10nt　il　recomois　le　droit　de

vamalit6，declarant　en　outre　mond　S「，de　Secondat　de　Montesquieu　posseder　du　chef

de　madame　de　Montesquieu，la　metairie　de　Lacazotte　qui　feut　reconnue　par　le　S「de

Labat　avocat　en　parlement，le　copropri6taire　dud　domaine　et　auquel　il　doit　etre句out6

deux　picotins（1e　pre（l　avec　la　redevance　a　cause　de　l’aquisition　qu’il　fit　de　la　demlle

Begoulle　et　que　outre　les　biens　ceux　cy　dessus　mon　d．de　Montesquieu　n’en　possede

plus（1ans　la　presente　juridiction（lui　relevent　directement　et　justement　de　mond　seigneur

duc　et　que　s’il　s’en　trouve　tant　en　quantit6que　qualit6，il　consent　a　la　reunion（1’iceux

a　son　domaine　et　de　payer　l’amende　a　laquelle　il　pouπoit　etre　con（iemn6，sans　prejudice

a　mond．seigneur　duc　dexerc6r　les　autres　droits　et　devoirs　seigneuriaux　et　des　rentes，

lo（is　et　ventes　et　autres（iroits　non　aquit6s　dont　les　d．biens　se　trouveront　charg6s，au

payement　desquels　il　se　soumet　et　s’oblige，nonobstant　tous　usages註se　contrarier

avec　promesse　de　remettre　au　tresor　de　mond．seigneur（1uc　une　expedition　des　presantes

en　bonne　forme　a　ses　depans　requerant　luy　en　etre　delivr6une　autre　pour　luy　et　pour

tout　ci－dessus　faire　et　tenir　led。S「。de　Montesquieu　a　oblig6ses　biens　et　notament　ceux

cy　dessus　reconnus　et　mond　s「。Clairfontaine　luy　en　ayant　promis　la　garantie　po皿Ia

domination　feodalle　seulement　et　oblig6ceux（1e　mon　d，seigneur　duc　et　toutes　parties

sou面s　le　tout　aux　rigeurs（le　justice，ainsi　a6t6arret6fait　et　pass6au　presant　chateau

dラAiguillon．Ce　jourdhuy　trente　uniさme　du　mois　de　juillet　mil　sept　cents　cinquante　un

avant　midy　et　pressances　de　MrJoseph　La　Roque　et　Bertrand　Miraben　no「e．et　pro－

cureur　au　sens　de　cette　ville　y　habitant　t6moins　cy　sign6s　avec　Mond．S『．Clairfontaine

Led，S「．Montesquieu　et　moy　ainsi　sign6s，Secondat　de　Montesquieu　sans　me　prejudicier

pour　raison　d’erreur　comise　a　regard　de　certains　biens　que　les　heritiers　de　Beril（loivent

me　domer　en　payment　et　dont　je　recomaitray　desque　j’auray　pass6contr＆t，Clair－

fontaine，Miraben，La　Roque　et　et　Nebout　no「e．royale，La　minute　est　conlle　par

Verdolin．

　　　　　　　　　　　　　　　　　　　　　　　　　　　　　　　　　　　　　　　　　　　　　　Nebout，notaire　royaL

Suite　la　police　pass6a　Paris　entre　Monseigneur　Le　duc　d’Aiguillon　et　M。de　Montes・

quieu，le25Janvier175L
　　　Mr。Le　president　de　Montesquieu　comme　representant　Jeame　Pausie　ou　autres

posse（1e　les　metairies　appe116s　de　Barthe　dans　la　juridiction　d’Aiguillon　lesquelles

suivant　l’arpantement　de1733，contiennent　soixante　treze　carter6es　trois　cartonats

cinq　picotins　et　il　est　convenu（1e　paycr　a　l’avenir　a　la　seigneurie　d’Aiguillon　la　rente

annuelle　de　trente　six　cartons　un　picotin　trois　quart　de　fromment，celle　de　dix

neuf　cartons　un　picotin　et　demy　dラavoine，et　pour　l’argent　la　cire，les　chapous，les

poulles，les　manoevres，et　g6n6ralement　pour　toute　la　suite　annuellement　onze　livres

quatorze　sols　quatre　deniers　a　quoi　lad．suite　a6t6evaluεe　irr6vocablement　entre　nous，

comme　aussi　M．le　president　de　Montesquieu　se　soumet　a　passer　reconnaissance

incessamment（les　d．soixante　treze　carter6es　trois　cartonats　cinq　picotins，sous　lad．

rente，a　l’egard　des　deux　ann6es　l725et　l726qui　sont　les　suites　dont　il　n’a　point　justi一

租6du　payement　des　arrerages　de　rente　il　promet　les　faire　payer　au　receveur　d’Aiguillon

au　meme　taux　fix6cy（1essus　et　ce　incessament　ainsi　que　celle　de1749et1750si　elles

ne　se　trouvent　point　acquit6es　fait（iouble　entre　nous　a　Paris　le　vingt　cinq　Jallvier　l751
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Sign6S　le　duC　d’んgUillOn．

Verdolin．

Secondat　de　Montesquieu，la　minute　conlle　a　Aigui皿on　par

s，Neboutシnotaire　roya1

　　　Comme　montre　ce　document，Montesquieu6tait　mis　sous　le　droit　seigneurial　du（1uc

d’Aiguillon，Mais，a　quel　lieu？La　ville　d’Aiguillon　se　situe　sur　la　rive　droite　de　la　Garome，

10in　de28kilomさtres　vers　le　nord・ouest　d’Agen，Il　y　a　Clairac，loin　d’environ　six　kilomらtres

vers　le　nord－nord－est　d’Aiguillon。Le　document　ci一（1essus　a　pour　o切et　la　terre　situ6e　entre

Aiguillon　et　Clairac。La　terre，dont　il　s’agit　dans　ce　document，seraitシje　pense，celle　appel6e

de　Clairac，de　Montesquieu。La　propri6t6fonci色re　de　Montesquieu　y　contient　en　tout83

carter6es4picotins6escats，c’est－a－dire　environ74．5hectares，dont　la　m6tairie　occupe73

carter6es　3　carthonats　5picotins．　Le　reste　de　g　carter6es3carthonats2picotins8escats

serait　la　terre　d’exploitation　directe，La　rente　seigneuriale　impos6e　a　Montesquieu　sur

toute　la　contenance　est121ivres19sols4　deniers　en　argent　et　39　cartons　un　picotin　（le

froment　et25cartons4picotins　et　demi（1’avoine．　　　　　　　　　　（A　suivre）




